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A VIS. 'clè! et les descendans du Das~Elnpire, si 1 que mou vement de mauvaise humeur, 
, l'on parvena it à dél{ager ceux-ci de la do- sans quelque ar.te de mécontentement qui 

»,JI,IH lou,Ct"rlpltun au JOllrQ31 d~ Cons- mination musulmane, L'Europe ajouta foi trou vaient un échn ami ou ennemi dans 
la~tlnople, dont l'al.lOnne"!~ "t elt explri, sont ta l'erreur du philosophe de Ferney, ct cette les feuilles publiques et donnaient lieu mê
prtU do l" rlnouv,l~r, 'Ils ~e t:e~lent pas erreu r, couvée durant tant d'années par me quelquefois il des brochu res plus nom
"POU,," d'llItm'llphon dan. I.IIVOI dl alto les préjugé,., l'ignorauee et il'astuce, fit breuses (lou r l'attaque que dans la dMense. 
(~N". explosion et tr iomll!Ja .\U bruit formidable Encore :wjourd'hui, on voit les journaux 

Ii"fTÈRIEun. 

des tanoos coalisés Je Na \'arin, C'êtaiten allem ands, mais plus particulièrement ceux 
t827 et nous sommes à la fi n de 1851, de l'Au trirhe, sc répandre en reproclles 
et ces \'i ngt-quatre annêes, biell que la pour des fllÎB accidentels, ct hier lesjour~ 

eo~ST ANTlNOrLE, 2,~ Nonmbre, vÎlrite ~oi t moins r:'lpide à 56 propager ql!e naux anglais en faisaient aulant. Dans le 
l'elreur, Out suffi pou r dissiper les illu- mé nage le mien x assorti, ne voit-oll pas 

I.BTTnES SUR LA TUUQUIK , 

Pu. H. VBlCI~I. (t) 

sions conçues, reduire les IJdlénes à leur s'illever par fois ,h,s nuages? Ils pa S3!~n t , 
l'aleu r roulle e~ taut q!l'agens de la civili_ ct les nuages de b politique passent comme 
talion de l'Orient, et faire reconllaitre ceUI ùu mbn"ge, lorsque ici cl la, l'union 
pour jamais en fanur des OUomans le rOle repose sur les seoti mens et les inlérêts. 

D.pull qUt Its TurCl,ont venu, rempl.- providentiel qui , depui . quatre cents aos, Donc, les rapports de l'Orient avc<: l'Oc
c:er .i Conlta,ntinople les Grecs du Bat-Em- leur est échu dans le développement des ciden t ont unesoliditti â l'abri des accidens 
pire el prendre eo main la civilisai ion de destinées humaines, Si h. libérale, mai! passagers, ct Ils sc raffllrmiisen t par chacun 
l 'Od,n, qui ,,'.blmaitdall! toule5 leshontes, p{> rilleuse utopie de Voltaire s'était réali- des prog ri>s que la Turquie fait dalls le do
bien d.s écrinin., bien des publicistes, bion sée da ns son eutîëre conception; ou bien maine des sciences ct des arts uliles. 
ile. hi.toriens d'Europe ont pris la plume li l'idée de Photius , par les anlles Il n'est personne qui ne conn:.Îssc le 
poar en parler: lin .. et brocilUres se 50nt qui comballaicnt pour elle, eCII triomphé benu li\'te que M, Urquhan publia snr la 
entaués et perdui dans les bibliothêquell, de l'idéo.l musulmane, ù hhcrtès si chères en Turquie, il ya une quinzaine d'années, Il 
li toutcrois le plus grand nombre n'. pas eu Orient pour les fils de l'Occident, et si exposait aux regards étonnés du public, 
un pire de.tin. Si on lei eJ.humait de leur respectêe~ par les Ottomans, liberté civi- qui con n3issa it si peu l'Orient , les immen
rouni.re,combienen trouvtlrait~ond'exacts , le, liberté religieuse, libt!rté de commerce, SC~ ressources de l'empire ottoma n, On peut 
de conscie!!cieu"l, de raisonnable!? Bien libert~s de Ioule sorh' el les plus comp:étes di re que c'est de ctltte époqce que date la 
p'u, Et cependant, de!! homme. grands qu'on puisse imaginer, que seriez-vous réaction de l'opinion en faveu r de cet État. 
pa rmi 1", grandi, dei hommes de génie, devcnues!. ... Dieu, qui aime les bons et M, Urquh art a\'ait ouvert franchement la 
.cherchant â démêler, au milieu des évene- les jUlles , n'a pas voulu cc triomphe marche; il Y a th; sui\'i par grand nom
menl panes ou c:ontemporaÎ.lS, dans les et il ne le voudra jamais, Il a confié l'eJ..é~ bre de publicistes ct d'écrivains, parmi les~ 
~onru.ioDs de l'histoire de l'humanito, le cu lion de se§ dccreB pour l'accÎllératioo de quels nous aimons â ci 1er li, Frédéric La
.... de la destinée future deli sociétés de la m~rc!ie de j'humanité vers lobut qui lui croix, l'If, Juchereau de St-Denis, l'tl. Ami 
l'Occi dent cl de l'Orient,a\'aicnljd~ aux na- e~t assigné et qui s'exprim e par l'ép'1.I1ouis. Boué, M. le duc ,de Valmy, M, Sheene, Par 
tionl, du haut de leur renommée, leurs dé- selilent complet de toulei oos facultés au la date, de M, Skeene à Af. Ubirini, il n'p 
cifions ,urie fier peuple oHoman dontlesra.- sein de la paix; du hien-Nre et de la con- qu'un pas, et nous nou .. empressons de le 
piie! et im!neosesCflnquêles avaient élonn é eorde dans l'unité raternelle, â l'Occident \ rar.ohir. 
le mOllCle, méme après celle! d~s ancien! cl â l'Oricnt , J'Orient dont le représentant Les Let/rel IIIr la Turquie oot paru depuis 
GrCi:a et Romains! III avaient dit: c'pst UII le plus nai, le plus capable, le plu .. puÎs- quelquCl mois, ct nous pouvons diro que le 
mH~ore "ui puse pour effrayer les Étati ; 1 5"nt est et ne peut être que la Turqu ie. temps qui ~'est écoulé depui~ leu r œise en 
c. 'Ollt des barbares suscités p3r la colére Eo dehors de cet ordre pro\' identiel, l' es ~ ,'ente, en a pleinement confirmé le succès 
céleste pour IP5 punir de leun basJeHes, prit se perd dans les hypothè~es, dans le~ en Europe .;t en Turquie. Après l'éloge 
de leurs turpitude., de leur dt'gradation, et calcul •• Jans les hallllciuationl, et le plus qui en a e;é fait à P<tris par les plus im
~H rétabLir, au mO)'en de ces l>preuvel, dan s_ téméraire ne saurait en tre\'oir le progrés portans des journ"uJ.., tels quo l'lllwlra~ 
la dignilo de leur caractê.rll et dam l'oeu- du monùe qu'à travef. lcs plus afTreux dê- lion, le Pays, l'Opinioli publique, la Revm 
ne de l ~ur Iniuion. C'était les :\Jontesquit!u, chlremens, Nous le défions de trouver l'é- brilauniqul , la llwue des delU; 1n000des , la 
1"1 Yoltaire, les Condorct!l qui parlaient qui\'alent dece qui l'st, tt surtoul·de subs- Paln'e, la Revue de l'Drimt, le Journal de 
.insi, cequi prouve que la vue la,plus !L,lute ti(l,cr, par Id pen sée, aux Ottomans, nous l'blSlrucli(nl élimen/aire, 11f JourJlal milil'Jire, 
ell~ plu5proronJe letrouiJIll parfoisill'exa- ne dil'olls pas le prl!mier peuple venu, mais l'AmUiaire du deux nwn/t'eJ, (1) etc. , ct 
me~ dt . phénomcnes .ociaux, daolla con- le Illus aime. le plus sympathiqut!, le par 10 savant lU. Blanqui dans son rapport 
lemplatiou des desseins de la providence, plus glorieux d'cntre tOUIi lcs peuptes, sa ni à l'Académie des Sciences de Paris, nous 
d.al le tourbillon, le p~le-mêle, le choc des se ht'urter it l'idée d'ulle g' lerre d'exter- arri\'ons sans doute un peu tard pour en 
p.uions humaines, Et, i. ne juger les Ot- mination tlui , si elle fi:lÎssa it un jour, ne fa ire le compte-rendu. Mais pourrions
tomant que pu les haines qlli ,exhalaient I!lisserait apres elle que drs ruines, des té- nous, sans in jus tic Il, nous borner aux quel
~!! Europe lieur sujPt,on Ilouvait se croire neHrcs et la plus crueHe barbarie, 'lues mots que nous en avons dits dans deux 
.utori.n il les confondre avec lelO lIull s du 1 La donnée flouvelle que IIOUS venons de no. précédens numéros? ,\L Ubicini e)t no
V· siécle, Aujourd'hui que les e;;prits!e d'indiquer, est aCC1lptée depuis quelques treami, ct par!!OlI livl'e, il nous \'ient puis
I.iuent beaucoup moins trainer il 1 .. remor- années par lei hommes les plus ~lUin!lns IfImnlcn t 1)11 3iùe dans notre labeur de tOll1 
que dei gr.nd~ Iloms,on sedemanùe,en fouil- de l'Europe, jllr ceUx- là mème qui, sans y Ills jOli,''; delluis ilient(!t dix année~, labeur 
I.nt dans les ann.les de la Turqui~, si cc avoir rédéch i assez: lUt'lrement , co avaienl par lelIu!!! oous t'herchons il mettre en la 
D'elt pu la délnence qui a pu voir dans ~fo- adopté auvara\'allt \Ule contraire; et elle se plus '(.rande ~\ idence les qualités de la 
homet Il un autre Allil •• Et, de fllit, y ~- fai t jour par la plupart des feuilles publi- Turqllie et ses progres de chaque im
t-illa moindre .nalogie entre les farouches qUI", ct un peu aussi par les livres, Les é- tant, Don dans une pensée seulement rc
deiC"endanl de la race mongole ou fionoise, cri~'aios avaient défigu ré la Turquie, les lative aux intcrÎlts particuliers de cette na
comme OR voudra, et les OSlU10 li.,égaux as- ~ri vains la reront; ils J',wa ieilt fnite hor- !ioa, mais surtou t au peint de vue des inté
.urémeDt auJ.. peupld le plu~ en renom par rible , ils lui renden t Sil beauté naturelle; rêts genéraux du monde, Voilà: donc deux 
I.,éniedelaguerre,maiiphilusophes et pné- ils ne la croyaient qu' un chàtilOeut, ils la bonOl:S raison~ pour dire tout le bien que 
let, mai. sobres el hOIlOlHcs, mai~ religieuJ. considèrent comme liée irrévocablement au nOlIS pensoo~ des Lmm sur la l'urqtlle, ct 
et tolérans, ,i toléran! qu'apres chaque vie_ sort de la civilisation de l'Occident et de sans ti tre flatteurs, nous lâ.:hernus de Ot)us 
'oire, ils disaient aux Yaincu~, chose uniqutl l'Orient. Il y a bie n enCo re quelques dé- faire par,lolluer nott'c r(l{arù par la vérité 
liaos le mOllde, ne raisant en cela Ilue suivre tractellrs par haùitude ou par intérêt, les consciul1cieu~e de notre appréciation, que 
1. traJitÎ>ln musulmane: III Vous paierex un de~x plus tenaces ennemis de notre raison; nous allons f~jre prêcèder dl! fjuel'Iues phra
léger tribut, et vous cooserverez la la ngue, lIIalS leur regne est passé, et il faut s'en ses préliminaires pour la dégager de tous 
lei mœUl'$, les municipalités de VOl pè res, et tiljouir. S'il en reste encore da ns quelques accessoires ct nOus mieuJ. renfermer en elle: 
.. OUIi garderet:vos prêtres,l'os églises et '0'05 années, à titre d'exceplion ils sen'iront il. l'ouvragll e~ t de ceux qui nit perdent rien 
prieres, Il N'y eôt-i1dans leur histoire que ce constater la régie génér.1It:, c'est-a-dire If! à être vus da os la nudité, si nous pou
traitémir,emment ct glorieusement caracté- retour au bon sens de tout le monde en ce vons nous exprimer ainsi, de leur donnée 
ri!tique , le respect et l'admiration de to us qui coucerne la diguité, la noblesse, les fondamentale. 
le. écrivains ju~tes, de tous les penseurs in- vertus de la nation oHomane, et sa grande La premitire page du livre se compose 
dépendAns, de tOU5 les hommes qui aiment mission au point de "ue de l'avenir des so- J'une seule phrase fo rt courie, lIlai ~ dont la 
le beau, le grand, le mllgnanime, n~eu5Sent eiêtés. Cc travail de r~pal'a lion S'C,it opéré pemée est neUe, vraie, e.lpressive, t'llst la 
jam3is dô leur faire défaut. Nous venons de par une double \'oie: 1'9ccident s'est dé- Uiidicacedu livre adressée à A 'ali pacha, lIli
parler de Voltaire: croirait-on qu(' ce ra- pouiUo!!e sc~ fdusses pn;vention5, et l'O· nistre des affaires ètrangères. Par tin mot, 
NI el vaste t'sprit, qui a remué t3n t dl! rient, se tOyallt mi t'u'!; jugé, a consenti fi M, Ubicini y indique l'idée de son ouv ra gl', 
.. trilès et d'I!rreurs, s'associait aux l'lus un rapproi-hement ué{essai re : leur com- c dont le bnt est de montrer la mardlt! 
graDdli ennemis d{'s Oltomans, un lieu Sans mun ion s'est raite dans une pensé~ df! sc- croissante Ile la Turquie dans la voie du 
doute pour faire sa cour aux puissans, m~i:i cours mutuel pour assurer eu tous lieux prog!'ê,. <lt de la ci\'ilisalion; li et s'il l'a dé
surlout par iolerêt pour la liberté, pour la et dans un a\'ellir plus nu moios prochain, dié à l'un des minislre3 les plu:> distingués 
civili,.tion de l'Orient, qu'il voyail perdués le triomphe de tous Il!s iutér~ts Iêgiti me::i ct du Sultan , « c'e;;t pour Illi rendre un juste 
à tout jamais si les fils ~e l'Islam restaient garant ir contre toul dangl'r les conquête,; hommage, et aSS:lcicr deux choses désor
lei m3ltre! de ce maglllfique pays, Il s'a- intell~ctue ll es du pas~é . A ce contact, la mais illst'parablt.s tians la reconnaissa nce 
J,litoyail 5uf les po~ulations vaincues au- Turquie a compris qu'elle dev;lit se rcpTèIl- e t da us ''':5time des peuple~: son nom et 
lIIot par leur dècrépltude, par leur corrllp~ ore aux belles tradiliO lls de son histoire, el les bienroits de la rcfonne ùans l'Empire 
t'iOD, que par le courage des Turcs, Il sc retremper,llan sl .. me.urt:Je ses besoins, OUoman,b L'élngel'st simillect gra lld ; et, 
parl:tit :0tVe<: la plus violente passion de la aux sou rces fécondes et \'i\'ifianles de la ce qui vaut mieuJ.. , tout le monde le trou~ 
tyrannie de ces derniers, et avec la plus science europcenne. Le Sultan Mahmoud a vera jus le. 
granie exaltation des Ét315 qui Ips comba t. renversé la muraille des antip3thies , et le M, Ubicini nous explique après, dans 
taient, GrAnd eotb(lusiaste de l'antiquité, jnur de son arrivée au trône, le Sultan Ab~ quelques lignes d'avant-propos, comment il 
il Ii'était Gguré que, pour la civilisation dul-MeJjid a srelJéle traita d'al1ianNl.L'Oc- a ~Iê condui t à écrire se;; leI/rel jUf hl 1'ur. 
Ù l'avenir, il n'y aurait pas grande di(· cident et l'Ori.:nt sont unis, depuis lors, qllle, qui ont paru d'abord dans le Mo
f6rence enlre le! Grrts du temps de l)éri- par tous les intérèts de la civilisation, Di-

sons-le cependant, ils o'en sont pas venus a 
( 1) t:n unla ~In: bUI'Ntl t du lUI/maI rl~ CMI' s'entendre comlile ils s'entendent aujour-

Ulill/noplt, Pri,: 30 P. d'hui, sans quelque bésitation, salts quel-

( ,) On lit tlan,eet "",,,,aire, si rconaNJuable 
Il I~ul de lilrei, (Jue , pour ce qu'jl y e.1 dIt d. la 
Tvrqui., il li tlÎ beaucoi:lp emprunte .Ul{ Lel
Irrs Ile M. UllicillL , 

niUur Ullicersel, honneur qui n'est jamais 
rail qu'au:l œuvres d'un haut mi:rite, et ont 
ensuite été publiée, CD un joli yolume in· 18 
très bien im primé: durant un assez long 
séjour cn Orient ( il Y était encore en 18'\.8, 
cette terrible année qui vit tant et de ai 
grands éVénemens), il avait recueilli de 
nombreux et interessan; materiaux sur la 
Turquie dont le rôle pou\'ait prendre, d'un 
moment i. l'autre, les plu,~ grande~ di
mensions. Il savait qu'elle s'y était pré
paree par sa marche si progressive depuis 
t8,~O , grâce à la volonté loutenue et fer
me d'Abdul-M edjid, grâce au zèle et aux 
lumii!res de Réchid pacha donl le nom esl 
populaire partout; mais il voulait que 
Ioule l'Europe le sOt aussi, et c'etait ua 
veritable service â lui l'endrc, Loriqu'on a 
de! allié~ , on aime il s:cvoir ce qu'ils peu
\'ent. Qui donc alors se serait douté que IIi 
la grande ci\'ilisation avait des perilll à 
couri r, ellt! trOU\'erait • dam l'Empire Ot
toman, un de ,.es souliens leJ plus puis
uns. la Turquie s'était mise résolument 
il l 'œuvre de sa régénération, sans bTuit , 
sacs ces{l:randes perturbations qui jettont 
l'éprm'l{lnle dans les esprits et font Jouter 
du Guccè. final; ct c'est à cette tranquillité 
de travail qu'on avait jugé , bien il torl , 
que l'alanguissemen t dans leqllell'a1'lIitje
tée lant d'années d'anarchie et de souffran
ces, durait toujours, C'était là une gra ve 
erreur que, pour sa part, et clle est gran
de, en \"érité, M, Ubici ni a cru devoir 
contribuer il détru ire en publiant ses ut-
11'.$ Oll il cx p(}~e , en S:lS divers a;;Jlec!~, 
la situation de la l'urquie telle qu'clle eit, 
im portante affaire qu'il a habilement con
duite au mo)'eo ~de conseils amis et de re
cherdles originales. ct presque entiérement 
euctes. 

losqu'on écritl'ilistoire d'une nation, on 
doit, quelque forme qu'on lu i donne, se 
proposer de redresser les em~urs des de
vanl'iers, et éviter d'en commett re soi~mê
me de nOl!velles, Dans son i"lrodl~lioll, M. 
Ubicini signale les nombreuses inexactitudes 
de toule sorte dont tant d'é,'rivains ontren
du \'ictime la Turquie; puis il trace les 
traits principaux du passé de cette natioo , 
et la suivant dans 5a marche qu' il décrit ra· 
pidement, il nous la monlre haletan te el di· 
visée sous la tyrannie multiple des gou,'er
neurs cl de~ déril-beys, et finissant cepen
da nt, à l'aide du bras énergique et puis
sant de Sultan l\lahmoud, plU reconquérir 
lur l'anarchie . son uni té sans laquelle, 
disait Bonaparto, 10 SOl't des Etats est de 
Jl'éri r, Parcettel'lctoire, elle redevint maî
tresse de 5es destinées, et put préparer le 
terrain destiné à recevoir la loi nouvelle 
que Sultan Abdul-Médjid allait lui don
ner sous le nom turc de Tan:::imat. c C'est 
ce ta nzimat, di t l'auteur, que j'entre
prend .. de fa ire con naltre el'l parcourant 
su,;ceisi vement en détail les diO"êrentes 
parti es dont il SI! cumpose : politique, ad
ministration~ gouvernement, culte, instruc
tion publique, :!rmée, marine, finances, etc, 
Voil~, certu, un beau cadre, et pui!que 
nous en avons fini a vec les parties acces
soires, nous elaroir.erons, dans un prochain 
articll:l, comment il a ete rempli: ct chemin 
r<l isant , nous aimons fi le constater déjà , 
nous aurons plu~ d'uoe fois l'uccasion de 
relever le rnéritedesul/rusur la Turquie, 
qui sOnt écri tes avec talenl . Mais nous y 
signalerons quelques erreu r .. qui ne dimi
nuent en rien la \'aleur rêelle de l'ouvra
ge: UII homme fort compétent, un savant. 
un membre de la célebre Acad~mie des 
Sciences de Pari!, M. Blan(lu i, puisqu'il fa'Jt 
le nommer, l'a dit: ft Toutes les matiéres 
cou tenues dans ce volume on t été admira
blement traitées, et je ne connail liur 1'0-
rienl, en fait de livres llui puissen llui être 
romparés, que celui de AI. A. Bou~, qui a 
le dé>sa\'ilnl:t;r ,l'èlrù plus ancien, l't, par 
conséquent, .1 ... al' Il IS être aussi t'omplet 
su r les rl':hmllt',; lljliirées dan s c~ ùt!rnieres 
années. )J A cet Moge mérité, nous ajoute
rons : le liv re de ~l. Ubicini est indispen
sable à ceUl: qui ne couna iss~llt pasla Tur
quie et fort instructif même pour ceux qui 
la connaisseil l. 

A l'occasion ùurenou \'elll!ment de l'aDnée 
musulmane et conformément à l'usagesui\'i, 
S,M.1. le Sultan, accompagné de sa suÎte or
dinaire, s'est rendu jeudi il la Po rte, où il a 
été reçu par le Grand-Vélir, les ministres ct 
les hauts fonctionnaires, ct de se~ apparte
mens il a assisté 3U grand cOllseil qui y a 
ététellu, 

b Il,,, •.. ......• S l'ia'\I"" .III 6.". 

a.ju<nol pONIt Je,. '" g, .&,1', ~4, o. 

D'après une nouvelle que le Journal cù 
Francfor f du 6 de ce mois publie sous la 
rubriquG de Brody, 28 octobre ( Brody 
est une \'ille des états autrichiens), une 
conspiration dirigée contre le prince Gré~ 
goire Ghyka, aur~it été formée à Yalsy. 
dans ces derniers temps, par des person
nages importaDs, il la ItHe desquels M 
trouvait, dit toujou rs la nouvelle, uo ai
de-de-camp, f'l\'ori du prince. Mais Je 
complot ayant été éveolé pur un lIufre of
ficier qui y aVilit pris part, ,c'esi encore 
la nouvelle qui le dît, il s'en serait suivi 
de nombreu,;es arresta ti ons . el la delitÎtu
lion, la dégradation et Id rondamlllltion à 
une peine trè~ sévère de j'aide-de-camp} 
criminel auteur de reUe conju ration. 

On "oit que le nou\'elliste :1\'lIil à cœur 
d'ètre cru, ct c'est pour ce motif sansdou~ 
te qu'il a pris t,1 nt de ~oill de mettre, com
me 00 dit, les points snr les i. C'esl as~ 
su réme!!1 un mérite dans tout r~eit , mail 
il noùs semble que celui rait à Drody D'au .. 
rait rien perdu Sil ~'y était mêlé un peu 
de vl! rité, On supposerait volontiers que le 
narrateur a\-ait quelque intêrêl il (aire de 
l'histoire i. sa façon , ct qu'il n'eôt pas été 
fâché de nuire it la haute considération du 
prince Ghyka en le représen tant com mo 
un homme contre lequel les perlOnnag~' 
impor/allJ du pa)'s éprouven t le hesoin de 
conspirer. Si nous sommf!S bien informés, 
\'Clici ce qui aura pu donner lieu il 1. fablo 
plus ou moins perfide du nouvelliste de 
Brody. 

Lo colonel SkeleUi, commandant la 6"r
nison d'Ya~s)', ne l'ivait pas en trop bonne 
intelligence avec l'honorable Hetman M. 
Ma\'roconlato, C'était tre" regrettable pour 
la discipline, ct le prince Ghyka cru t devoir 
destituer cel ui qui, au tort d'uoir donné
li('u â ce tlêsaccord, en ajoutait d'autres, dit~ 
on,Et)1. Mililzescofutnommé â la place de 
M. Skeletti, ce que !I0US alons annoncé dana 
un de nos prêcétlens lIuro_é ros. Quant il la 
cOlupiration, aUI personnages imporlanll, 
aux aide-de-camps, aux arrestations, aux 
conùamllations, toute celte petite fantasma
gorie est le produit de l'imagination da 
nouvel liste qui Joit a,'oi r du goiH pour l'a
pologue. L'invention est belle. Un romplot 
contre l'adlilillisi ration d'un prince qui. 
aux grande3 qualités qui l'ont désigné ail 
choi x du Sultan, joint celle d'être le pllli 
honnête et le plus capable de la principau_ 
té! Si complot il pouvait y avoir contro 
lui, il ne pourr<tit être forat ë que par des 
intrigans de bas étage, par conléquent. 
sans cl'édit aucun el sans moralité. li est 
possible qu'il y en ait eo Moldavie, mail ill 
dOÎ\'ent y ëtre si peu nombreux, qu'il n'e.t 
pa. il présumer qu' ils osent jam<tÎs eotre
prendre de troubler le pays , et de r.ti re 
pré,'aloir leur:l mauvaises passions sur le boll 
sens des hon nêtes gens qui composeui la 
presque totalité de la POpulo1tion dt! la prin
cip:luté, et qui ~avent que le prillçe, Ghyk:t 
c.it la meilleure sau\'e-garJe de tous leurs 
jntér~l$, aussi bien dans le prê!ent qlle dan, 
l':l\'euir. 

N01U rece\'ons de notre correspond ant de 
Beyroul, t 1 Je ce mois, le récit suivan t que 
nos lecteurs liront a\'ec intérêt. IIi y ver
ront une preuve de plus de 14 haule snllici
tudo du gouvernemen t impérial pourlc dé
veloppementdes intérêts matériebdu pay': 

• Ceyrout, Jet! uoum!Jre ,85,. 

• Jetro;. ulÎle de"ousfaire pMI d'une 'ne. 
fiurepohliq'lt: t'Iadmlnislntive rnlrepri.rpu la 
gOUO'i.'rnfon,·ntrit: S.lII, L , meiure d'un~ h~ul.jn,_ 
porllnc~ ri qui teud i produire Jespl .. ! IIr~n,J, rë
lull~l. dans l"nltrieurd .. I~SJrie"..,ls qUt t'~ nim ... 
!Îondel"l:tituhured~ns !nim,ntruf.plaincl'Iu'ar_ 
roscrOronlp, ell. u"aSJ.3nct'd'un~ ennlreerich. 
ellëcullde, ",aiJquia"lIite!~ jU"l,,'i f1rk~nl P~I_ 
'lue aba",.lollnt~ ; t'esi J. rontl~tion d'uM nOIl_ 
v' Il,, ville .ur l'r mfllac,.rocut des tuin~1 de l'a u. 
rl~""" Sdmia, ~itu(e il 1""01 de l'Oront", !t. .1.: 
IitU'" ,Ic Ihmah. La nouHlte ,me a reçu t. glo_ 
rifUl nOIll de Mtdjîd Jl6"d; ellc a ""j. une 1'0-
publ;un de 6,00n âme, o!((;'nt 1,500 hOtn,Mes 
IU',~ hluuillto, ~on, t~ comU1andem~Dt da l'Emir 
h'"a1l 'lui habilait dans l~ furl~rew;l du C .. !rnUI_ 
CeUe "'nu te , quia 1'0'lrpriuc1pat bUld"ltllir 
en édlee les Ar.bl"$ Anaz.b, aCeOOllulIIe, à In_ 
Yahir celte partil de la S~rie, n~ urd~ra pas l 
~neour~gct t'~I:,jcuhurr, a peupler lu bord. de 
1'0rO:llcrl i f"ire donnera cett, brUe eoolrie 
I~ lurUOnl de jardin de la Syr;e, Le dimat 1 hl 
deiplusuini,L' ... u de fontaine eu l'II excellcnt, . 
La ,;01 eiltrè!;-proprr'; la culture, Le,babiant 
f10uàdtut d~j3 "" grand nombra d, troupeau:!:, 
~t !llu5 ,te '1 .. ~lre-rrntl bOlls cbUaVI, Le gou
'ernement, '.f lt i ~t,lache de t'i'~f10rt3nf'~ peupler 
lanou ... lle .. ,u,., ",nt ,d~gr~l,fiHJtll,.bilanllde 
Jllnsieurlanuec"le"'''',otltr"t''l$vb,idescun. 
,idéra"le. qU'Il a a;:çordcj .r!;,okhlD"l ctau. 


